
Le mouvement Emmaüs :

un modèle alternatif 

de lutte contre l’exclusion 

Emmaüs est né il y a 66 ans pour trouver, avec les personnes victimes de phénomènes d’exclusion ou 

de pauvreté, les solutions qui leur permettent de redevenir acteur de leur vie. Mais, depuis l’origine 

Emmaüs est tout autant un mouvement de combat contre les inégalités, les injustices et les indignités. 

Fidèle à la volonté de l’abbé Pierre, Emmaüs est devenu à la fois une fabrique d’innovations sociales 

continue et de solidarités pour aider des publics en situation de grande précarité et un front engagé et 

militant en faveur d’une société plus humaine et plus juste. 

Au travers de ses 3 branches (Communautés/Action sociale et Logement/Economie solidaire), notre 

mouvement développe un éventail de solutions concrètes et adaptées aux différents besoins et attentes 

des personnes en situation de grande détresse sociale. Il lutte contre toutes les formes d’exclusion 

jusqu’aux plus contemporaines, tels que le malendettement, la précarité énergétique, numérique… 

A la recherche de son indépendance économique pour préserver sa liberté de parole, Emmaüs est 

devenu précurseur en matière de développement durable et d’économie circulaire et acteur engagé 

de l’économie sociale et solidaire. Emmaüs a fait de la collecte, du réemploi et de la revente d’objets 

usagés la base de son activité ; où comment donner une seconde vie aux objets pour offrir une nouvelle 

chance aux femmes et aux hommes mis en marge de la société.

Parallèlement, le mouvement milite pour la défense des droits et le respect de la dignité des sans voix 

(chômeurs longue durée, migrants, sortants de prison, gens du voyage, familles surendettées…) et 

s’élève contre toutes les tentatives de stigmatisations des personnes en situation de précarité. C’est le 

sens de nos interpellations politiques et de nos mobilisations. 

Depuis 1985, le mouvement Emmaüs s’est fédéré au sein d’Emmaüs France qui anime le réseau for-

més  par 284 groupes ancrés sur l’ensemble du territoire national.
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Emmaüs où le principe du « tous pour un » en action 
Dans une société désormais largement dominée par les lois obscures du marché fondées autour du 

tryptique : profit, individualisme et consumérisme, les valeurs qui animent le mouvement sont quant 

à elles avant tout humanistes. Elles placent le projet social et la solidarité bien avant la logique 

économique. Loin des dispositifs traditionnels de charité et d’assistanat, la possibilité pour chacun 

de prendre sa vie en main la dignité sont les leviers du modèle Emmaüs pour remettre debout les 

accidentés de la vie.

A cette fin, il s’appuie sur quatre piliers :

● La solidarité. Solidarités locales, régionales, nationales, internationales… Le fruit de l’ac-

tivité des personnes accueillies est consacré en priorité à leur propre prise en charge et à la 

solidarité. Ainsi, le Mouvement Emmaüs promeut un modèle alternatif où le travail permet de 

se (re)construire  tout en aidant les autres. 

● L’accueil inconditionnel. Quels que soient son parcours, son origine ou sa situation admi-

nistrative, toute personne (sortants de prison, migrants avec ou sans-papiers, personnes phy-

siquement affaiblies ou psychologiquement fragiles…) qui se présente dans une communauté 

Emmaüs est accueillie dans le strict respect de sa liberté et de sa dignité.  

● L’autonomie par l’activité. Pour Emmaüs, accueillir une personne en difficulté, c’est lui 

permettre de retrouver une place dans la société. A son arrivée dans une communauté, la 

personne est placée en position d’acteur d’un projet, qui mobilise ses compétences, en fonc-

tion de ses capacités. Ce même principe d’adaption de l’activité aux personnes accueillies est 

appliqué également aux salariés des comités d’amis, des structures d’insertion d’Emmaüs.

● Le développement durable. La collecte, le réemploi et la vente d’objets, activité historique 

du mouvement, a permis de positionner le  Mouvement Emmaüs, dans toutes les filières (tex-

tile, DEEE, DEA), comme un acteur majeur de la prévention des déchets. Grâce au réemploi, il 

lutte contre le « tout jetable » et repousse les limites de l’obsolescence programmée.
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Emmaüs : un écosystème 100 % original
Le rouleau compresseur de la standardisation et de l’uniformisation n’est pas passé par Emmaüs. 

Son écosystème, très représentatif de son histoire, est composé d’une grande variété de structures, 

qui ont la particularité d’être singulières les unes par rapport aux autres, tant par leur statut juri-

dique, leurs domaines d’activités que leurs fonctionnements internes.  

● Les communautés. Elles sont le socle historique du mouvement. Véritable fabrique d’inno-

vation sociale, elles proposent un modèle alternatif de vie en collectivité à des personnes en 

grandes difficultés. Lieux d’accueil, de vie, d’activité et de solidarité, les communautés sont 

indépendantes financièrement. 

● Les structures d’action sociale et logement. Depuis sa création en 1949, l’action sociale 

et le logement sont deux activités primordiales pour le Mouvement Emmaüs. Ses structures 

sont en charge d’actions très diverses : accompagnement social, accueil de jour, héberge-

ment d’urgence, logements accompagnés, gestion et développement logements sociaux… Le 

Mouvement Emmaüs est présent sur tous les champs de l’hébergement et du logement.

● Les SOS Familles Emmaüs. Uniquement composés de bénévoles, les SOS Familles Em-

maüs apportent leur appui aux ménages en situation de précarité financière en les conseillant 

sur la gestion du budget familial et en leur apportant une aide financière remboursable, sans 

frais ni intérêt prise. Ils sont soutenus financièrement par les mécanismes de solidarité in-

ternes au mouvement, soit les communautés ou les groupes d’amis implantés sur un même 

territoire. Ils luttent activement contre le malendettement.

● Les comités d’amis. Portés par des équipes de bénévoles et ayant pour activité principale 

la récupération et la revente d’objets, les comités d’amis accueillent des salariés en contrat 

d’insertion, mais également des personnes qui effectuent des travaux d’intérêt général. Les 

recettes dégagées permettent de mener des actions de solidarité, en particulier sur le plan 

local (épicerie solidaire ou distribution alimentaire, actions pour favoriser la mobilité en zone 

rurale, aide matérielle ou financière). 

● Les structures d’insertion. Afin de répondre aux formes de pauvreté liées au chômage de 

masse, Emmaüs a créé des structures d’insertion par l’activité économique (chantiers et en-

treprises d’insertion). Elles mènent un projet à la fois social et professionnel, en s’attachant 

à employer les personnes les plus éloignées du monde du travail. Durant leur parcours à 

Emmaüs, elles bénéficient d’un accompagnement global et adapté, avec pour objectif leur 

intégration future dans des emplois durables.
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Les chiffres clés : 

► 18 060 acteurs, soit : 4 400 compagnons ; 5 060 salariés, dont 1 460 salariés en insertion ; 

8 600 bénévoles ;

► 284 groupes, dont 117 communautés / 1 Association de communautés (ACE) / 20 structures 

d’association sociale et logement / 59 SOS Familles Emmaüs / 42 comités d’amis / 45 struc-

tures d’insertion ;

► 285 000 tonnes de marchandises collectées chaque année ;

► 356 lieux de vente (boutiques en villes, salles de vente, bric à brac…) ;

► 485 millions d’euros de ressources ;

► 27,5 millions d’euros de solidarité financière auxquels s’ajoute l’équivalent de 2 millions 

d’euros de solidarité en nature, soit 8,5 % du chiffre d’affaires des groupes ;

► Un maillage territorial dense avec un ancrage sur 94 départements.

Focus sur la branche communautaire
Les communautés constituent un modèle unique dans le paysage de l’action sociale. Elles ne 

touchent pas de subvention de l’Etat et sont autonomes financièrement et indépendantes dans leur 

fonctionnement. C’est l’activité des compagnes et compagnons qui génère les ressources néces-

saires aux équilibres économiques de la communauté et garantit leur indépendance. Les commu-

nautés ne touchent pas de subventions de l’Etat ou des pouvoirs publics. Ainsi, c’est l’activité des 

compagnons, celles-là mêmes qui étaient pourtant considérées comme irrécupérables par la so-

ciété, qui assure leur prise en charge pour les soins de santé, les loisirs... Ils sont logés, nourris, 

et pris entièrement en charge. Ils reçoivent une allocation de 340€ par mois et ont 5 semaines de 

congés par an. 

La communauté accompagne les personnes accueillies dans leurs démarches administratives et 

dans leur parcours de santé. Car, à leur arrivée dans une communauté, les compagnons sont sou-

vent en rupture administrative, sans protection sociale avec une santé fragile. La pauvreté et l’ex-

clusion éloignent des circuits d’accès aux soins, un phénomène accentué par le désengagement des 

pouvoirs publics notamment sur le front des maladies mentales et des addictions. De même que les 
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Ateliers d’Adaptation à la Vie Active (AVA), les communautés ont un statut particulier. Depuis 2010, 

elles bénéficient du statut OACAS (Organisme d’accueil communautaire et d’activités solidaires) qui 

reconnaît officiellement une qualité de travailleur solidaire aux compagnons et leur garantit l’accès 

aux droits à la santé (couverture universelle complémentaire CMU-C) et à la retraite, la commu-

nauté cotisent pour eux à l’URSSAF à hauteur de 40 % du SMIC. Une reconnaissance pour laquelle 

l’abbé Pierre s’est battu tout au long de sa vie. La convention OACAS a été renouvelée, le 4 juin 

2015, pour la période 2015/2019, par le ministère des relations sociales. Cet accord entre l’Etat et 

Emmaüs France prévoit notamment de favoriser les droits à la formation des compagnons et leurs 

parcours en insertion professionnelle.

Mais au-delà du gîte, du couvert, de l’allocation et même du statut, la communauté est un lieu 

d’échanges et de fraternité où il est possible pour des personnes souvent brisées par la vie et 

en rupture de lien social de reprendre les rennes de leur existence. Etre compagnon, peut aussi 

être un choix, un véritable mode de vie, qui vaut pour certains mais pas pour d’autres. On compte 

aujourd’hui 350 retraités vivant au sein des communautés. Les communautés pratiquent l’accueil 

inconditionnel. Les compagnons n’ont pas de lien de subordination et sont libres de rester 2 jours 

ou 10 ans et plus…

Le rythme de participation aux activités est évalué et adapté aux capacités de chacun. Qu’ils soient 

sur le pont 8 heures par jour ou seulement quelques heures, qu’ils aient une formation ou qu’ils 

soient sans qualification, comme dans la majorité des cas à leur entrée dans une communauté, les 

compagnons bénéficient tous des mêmes services et du même montant d’allocation. 

C’est le projet collectif qui porte l’individu. L’accueil des 4400 compagnons repose entièrement sur 

l’activité économique de la communauté. 

Le total des produits des 117 communautés s’élève à 123,3M€ pour un montant total de charges égal 

à 119,6M€. Le résultat net est excédentaire de 4,02 M€. Néanmoins, cette somme ne permet pas de 

faire face aux investissements d’entretien du patrimoine, de création de nouveaux lieux d’accueil ou 

d’achats de matériels et d’équipements nécessaires à l’activité. A titre d’exemple, le coût d’un seul 

projet immobilier -construction d’une résidence sociale et réhabilitation d’une usine en ateliers et 

espace de vente- peut s’élever à 5,5M€. En 2012, 35 communautés ont enregistré un résultat d’ex-

ploitation négatif. C’est la solidarité interne au mouvement qui a permis d’assurer leur pérennité. 

En dépit du développement des dépôts ventes et vide-greniers mais surtout de l’explosion des sites 
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de ventes de seconde main sur Internet, le modèle Emmaüs continue à privilégier le projet social à 

la rentabilité. Une illustration également de la volonté des acteurs du mouvement d’être présents 

dans tous les territoires, mêmes ceux désertés par les services publics.

Depuis la création des communautés par l’abbé Pierre, la prise en compte de la parole des com-

pagnons et leur représentation dans les instances de décisions n’a fait que se renforcer. A ce jour, 

on compte 250 compagnons qui siègent dans les conseils d’administration des communautés (un 

peu plus de deux par communauté). Lors de la rencontre nationale des compagnons qui s’est tenue 

en novembre 2014, les 135 compagnons présents ont proposé des motions sur l’amélioration des 

règles de vie et la participation des compagnes et compagnons.

Leur bien être et l’amélioration de leurs conditions de vie demeurent une priorité de la branche. A 

cet égard, Emmaüs France a lancé en 2010 un programme pour soutenir l’amélioration de l’habi-

tat des compagnons. Cofinancé par la Fondation Abbé Pierre, ce programme, d’un budget global de 

11 M€ sur 5 ans, a permis de financer les projets immobiliers (construction de bâtiment neuf, mise 

aux normes des cuisines, ou de la sécurité, réhabilitation et rénovation) de 59 communautés, soit 

1200 compagnons concernés. Plus de 50 communautés ont encore à ce jour des projets en perspec-

tive. Un des objectifs également de ce chantier de modernisation des communautés est d’être en 

capacité de conjuguer vie collective et mixité Homme/Femme. Les communautés étant à l’origine 

essentiellement masculines, il est nécessaire d’adapter leur habitat à l’accueil des femmes, qui 

sont aujourd’hui de plus en plus en première ligne de l’exclusion.

Les communautés aujourd‘hui : chiffres clés 2012

► 117 communautés : 4 400 places pour 7 900 personnes accueillis, 370 salariés, soit une 

augmentation de + de 34 % entre 2005 et 2012 dont une forte proportion d’encadrants tech-

niques et d’intervenants sociaux ;

► 90 % de compagnons 10 % de compagnes, des communautés encore très masculines, 

même si elles s’ouvrent de plus en plus aux femmes ;

► moyenne d’âge des compagnes et compagnons : 45,75 ans, un âge moyen stable au fil des 

années ;

► 825 TIG (travaux d’intérêt général) : peine alternatives ou aménagement de peine. Le mou-

vement est un acteur important de la réinsertion des prisonniers et un militant des peines 

alternatives ;
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► durée de séjour moyen en communauté : 18 mois. 25 % des compagnons sortant d’une 

communauté se rendent dans une autre communauté ;

► 830 compagnons ont bénéficié d’une formation (caces, réparation électroménager et infor-

matique, menuiserie, préparation au code…) ;

► 127 300 tonnes de produits collectés ;

► 400 places d’accueil d’urgence (+19 %) disponibles dans les communautés. Plus de 

5 300 personnes accueillies pour 34 000 nuitées ;

► 11 000 demandes d’entrée en communautés non satisfaites en 2012, soit le double en 4 ans, 

► 123,3M€, montant total du produit des communautés, 119,6M€, total des charges (+30 % 

entre 2005 et 2012) pour un résultat net de 4,02M€. Un modèle économiquement sous tension 

dont le projet social reste la priorité ;

► 4M€, part de la solidarité locale et internationale et l’équivalent de 7M€ d’aide matérielle 

pour des familles en difficulté. 

Focus sur la branche Action sociale et Logement
La branche Action sociale et Logement se compose de :

► 59 SOS Familles Emmaüs, animés par des bénévoles, ils apportent leur aide aux ménages 

en situation de précarité monétaire. Soutenu par les communautés et les comités d’amis im-

plantés sur le même territoire, les SOS sont des vecteurs forts de la solidarité locale au sein 

du mouvement, notamment en matière de lutte contre le mal-endettement

► 20 groupes représentatifs de domaines d’activités très variés permettant au Mouvement 

Emmaüs de développer des réponses à large spectre pour lutter contre la précarité et ac-

compagner l’accès aux Droits des personnes en situation d’exclusion : veille sociale, héber-

gement généraliste ou spécialisé, accès et maintien dans le logement, accompagnement de 

la demande d’asile, inclusion numérique… Parmi ses acteurs clés, on peut citer notamment : 

la Fondation abbé Pierre spécialisée sur le logement, la SA HLM- Emmaüs Habitat ou encore 

Emmaüs Solidarité, intervenant majeur sur l’hébergement en Ile-de-France ;
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► 20 structures d’actions sociales et logement, 59 SOS familles Emmaüs :

● 1 119 salariés ;

● près de 7 820 rencontres par les équipes de maraudes ;

● 255 000 personnes accueillies dans les 42 espaces d’accueil ;

● 560 000 nuités par an assurées par les structures d’hébergement ;

● 12 600 personnes domiciliées ;

● 3 250 ménages accueillis par les SOS Familles Emmaüs, dont 1 528 ont bénéficié d’une 

aide financière ;

● 1.570.784€, soit le montant total des avances versées en 2013 par les SOS Familles Em-

maüs ;

● 1 670 ménages logés par les structures de la branche.

Focus sur la branche Economie solidaire et Insertion
Les groupes les plus anciens de la branche sont les 42 « comités d’amis Emmaüs » : associations 

d’économie solidaire, organisées autour de l’activité traditionnelle des bric-à-brac. Leur mission est 

construite autour de 3 axes principaux : dégager des ressources pour la solidarité, permettre à des 

personnes à faible revenu de s’approvisionner dans leurs espaces de vente et, selon les comités, 

développer de l’emploi, aussi bien permanent que d’insertion. 

Un comité d’amis Emmaüs regroupe des bénévoles, au sein d’une « association 1901 » qui « dé-

veloppe des actions de solidarité dans le but de lutter contre les injustices sociales, et les diverses 

formes d’exclusion, notamment par la création d’emplois et d’activités solidaires », conformément 

aux orientations du Mouvement Emmaüs. Lieux de « vente solidaire », les bric-à-brac des comités 

permettent l’approvisionnement des personnes à faibles revenus et le financement, grâce aux bé-

néfices, d’actions de lutte contre différentes formes de précarité, par exemple : aide directe à des 

familles en difficulté (matérielle et/ou financière) en lien avec les services sociaux, aide alimentaire, 

hébergement/logement, aide au retour à l’emploi…

Depuis plus de trente ans Emmaüs a développé des structures d’insertion par l’activité économique. 

34 chantiers d’insertion, 31 entreprises d’insertion et une ETTI permettent à des personnes loin de 

l’emploi de retrouver une activité professionnelle mais surtout de bénéficier d’un accompagnement 

à la fois sur la situation sociale de la personne mais aussi sur la partie professionnelle (définition 
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d’un projet, formation si nécessaire, période test de mise en situation professionnelle, aide aux tech-

niques de recherches d’emplois).A coté de ces dispositifs plus classiques du secteur de l’Insertion 

par l’activité économique, Emmaüs a aussi mis en place des modèles plus originaux, comme le 

travail à l’heure ou les ateliers d’insertion. Conçus comme une première étape pour des profils ne 

pouvant pas accéder aux dispositifs existants en raison d’un trop grand éloignement avec le marché. 

L’expérience en la matière d’Emmaus Défi sur Paris montre la pertinence d’un dispositif du travail 

à l’heure. Il permet de proposer une démarche progressive à un public à la rue, à savoir : 4 heures 

par semaine, puis 8 heures puis 12, en fonction de la capacité et de la volonté de chaque personne. 

Un dispositif qu’Emmaüs a porté dans le cadre de la réforme de l’Insertion par l’activité économique 

en 2014.Certaines structures d’insertion du mouvement Emmaus, face à l’absence de solution sur 

leur bassin d’emploi pour le public accompagné, ont décidé de se transformer en entreprises in-

sérantes. L’objectif est de pérenniser des postes en CDI pour des personnes ne pouvant trouver de 

solution à la sortie de la structure d’insertion. Ces structures deviennent alors créatrices d’emplois 

durables, devenant un acteur économique important sur leur territoire, tout en gardant les valeurs 

et les principes d’actions du secteur de l’Economie sociale et solidaire. 

C’est ainsi que les ateliers du bocage, spécialisés dans la collecte et le réemploi des équipements 

électroniques et informatique dans le nord deux sèvres, emploie 220 salariés dont 45 en insertion et 

10 dans l’entreprise adaptée les autres étant en CDI. Cette structure s’est transformée en Société 

Coopérative d’intérêt collectif, ayant pour sociétaire les salariés, des groupes Emmaüs, les collec-

tivités locales, mais aussi des entreprises locales ou des personnes individuelles. Tous rassemblé 

autour du projet social et économique de cette entreprise. 

De la même manière le Relais, 1er opérateur de la collecte et de la valorisation du textile en France, 

est un réseau d’entreprises insérantes qui agit depuis 30 ans pour l’insertion de personnes en situa-

tion d’exclusion, par la création d’emplois durables. Il a développé plusieurs activités économiques, 

qui lui ont permis de créer plus de 2 200 emplois. Ce qui différencie le Relais des entreprises clas-

siques, c’est qu’il ne recherche pas la performance économique pour le profit, mais pour atteindre 

ses objectifs sociaux. Chaque centime généré est réinvesti à des fins de lutte contre l’exclusion. En 

tant que Scop ce sont les salariés de l’entreprise qui prennent les grandes décisions pour l’entre-

prise. C’est ainsi que le Relais privilégie le maintien de l’activité en France, au plus près des terri-

toires, et la création d’emplois locaux. Mais, Le Relais a aussi développé un réseau d’entreprises 
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solidaires en Afrique (Burkina, Sénégal et Madagascar) qui emploient plus de 450 personnes en CDI 

sur les activités traditionnelles du Relais (textile) mais aussi sur d’autres (culture du miel et du Riz, 

tourisme solidaire, agriculture) avec une logique de réinvestissement total des profits au sein de 

l’économie locale. 

Par leur nature, les structures d’insertion du Mouvement Emmaüs se positionnent sur l’accueil 

prioritaire des publics les plus exclus et adaptent ainsi les dispositifs publics existants pour per-

mettre aux personnes les plus éloignées de l’emploi de pouvoir entrer dans un parcours d’insertion 

et non l’inverse comme dans beaucoup de situation. . 

Il faut aussi noter une vraie mixité du public accueilli avec 48 % de femmes salariées dans nos 

structures alors que souvent le secteur de l’insertion s’adresse en priorité aux hommes. Le fruit de 

l’activité permet d’atteindre une indépendance financière assez forte : 48 % en moyenne d’autofi-

nancement pour les chantiers d’insertion dans la récupération, le recyclage et la vente et 89 % pour 

les entreprises d’insertion.

En termes financiers, les structures d’insertion Emmaüs représentent 150M€ de produit d’exploita-

tion ; 65M€de masse salariale et un résultat global de 2,5 M€, qui est soit mis en réserve soit redis-

tribué aux salariés via des accords de participation.

Chiffres clés (2013) de la branche économie solidaire et insertion

► 1 545 salariés permanents dont 1000 personnes en production dont l’emploi a été pérenni-

sé après un parcours d’insertion ;

► 1 144 postes en insertion avec 2 095 salariés en insertion passés sur l’année 2013.

Profil des salariés : les catégories socioprofessionnelles les plus éloignés de l’emploi

► 45 % de femmes ;

► 40 % au chômage depuis plus de 2 ans ;

► 16 % de moins de 26 ans ;

► 31 % de plus de 45 ans ;

► 73 % sans niveau de qualification.

et cumulant plusieurs freins à l’emploi à l’entrée de la structure :

► 14 % avec un problème linguistique ;

► 51 % avec un problème de logement ;

► 34 % avec un problème de santé ;

► 15 % avec un problème de mobilité ;
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► 19 % avec des problèmes financiers.

Des résultats de sortie assez bons par rapport aux moyennes nationales 

► 16 % vers l’emploi durable (CDI, CDD et intérim > 6 mois) ;

► 25 % de sorties positives (formation qualifiantes, contrat aidé dans une autre structure 

d’insertion) ;

► Au total, ce sont 51 % de sorties vers l’emploi.

Et des actions positives en termes de résolution de problématiques sociales pour les personnes 

n’ayant pas trouvé de solutions à la sortie de la structure d’insertion : 

► 5 % sont non volontaires (maternité, maladie longue durée, déménagement…) ;

► 35 % des personnes ont pu régler leur problème de logement ;

► 25 % des personnes ont pu réglé leur problème de santé ;

► 310 stagiaires passés dans l’année ;

► 211 TIG.
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1

42
communautés

association de 
communautés

comités d’amis
• ALBI
• ALENCON
• AMIENS
• ANGERS
• ANGOULEME
• ANNEMASSE
• ARLES
• AUCH
• AURILLAC
• AUTUN
• AUXERRE
• BAYONNE
• BERNES / OISE
• BERRY AU BAC
• BESANCON
• BEZIERS
• BOGY
• BORDEAUX
• BOUGIVAL
• BOULOGNE SUR MER 
(ECHINGHEN)
• BOURG EN BRESSE
• BOURGES
• BOURGOIN-JALLIEU
• BREST
• CABRIES
• CAEN
• CERNAY
• CHALONS EN CHAMPAGNE
• CHAMBERY
• CHARLEVILLE (ARDENNES)
• CHATELLERAULT
• CHERBOURG (COTENTIN)
• CHOLET
• CLERMONTOIS
• COURTHEZON (ORANGE)
• DENNEMONT (MANTES LA 
JOLIE)
• DIJON (NORGES)
• DUNKERQUE
• ELBEUF
• EMMAUS ALLIER (MOULINS)*
• EMMAUS 24
• EMMAUS LIBERTE
• EMMAUS MUTUALISATION 
RHONE-ALPES (EMRA)
• EPERNAY
• FONTAINE NOTRE DAME 
(CAMBRAI)
• FONTENAY LE COMTE
• FORBACH
• FOUGERES
• FOULAIN
• FRONTIGNAN
• GLAGEON 
• GRENOBLE
• HAGUENAU
• INDRE 
• LA BUISSIERE (ARRAS)
• LA HALTE SAINT JEAN
• LA ROCHE SUR YON

• LAVAL
• LE HAVRE
• LE MANS
• LE PLESSIS TREVISE
• LIMOGES
• LONGJUMEAU
• LOT & GARONNE
• LYON
• MARSEILLE POINTE ROUGE
• MARSEILLE SAINT MARCEL
• METZ
• MONT SUR MEURTHE 
(NANCY)
• MONTAUBAN
• MONTBELIARD
• MONTEREAU (BRIE)
• MONTPELLIER
• NANTES
• NEUILLY AVENIR
• NEVERS
• NICE COTE D’AZUR
• NIEPPE (ARMENTIERES)
• NIORT
• ORLEANS (LOIRET)
• PAMIERS
• PARIS
• PAU
• PERPIGNAN
• PEUPINS MAULEON
• PLANAY
• POITIERS
• PUY GUILLAUME
• QUIMPERLE
• RENNES
• ROCHEFORT
• RODEZ
• ROUEN
• SAINT AMAND
• SAINT BRIEUC
• SAINT ETIENNE
• SAINT GAUDENS
• SAINT OMER
• SAINT PAUL LES ROMANS
• SAINT QUENTIN
• SAINTES
• SCHERWILLER
• SOISSONS
• STRASBOURG
• TARARE
• THOUARS
• TOULON (LA SEYNE)
• TOULOUSE
• TOURCOING
• TOURS
• TRAPPES
• VALENCE
• VANNES
• VERVINS (LAON)
• VESOUL
• VIENNE
• WAMBRECHIES

• ACE

• ARMENTIERES
• BEAUVAIS
• BLOIS
• BRIENNE LE CHATEAU
• BRIVE
• CAHORS
• CARBONNE VOLVESTRE
• CARCASSONNE
• CARMAUX
• CASTELNAUDARY
• CHALON SUR SAONE
• DECAZEVILLE
• EGLETONS
• EU
• FIGEAC
• GRAND SUD*
• LA REUNION
• LE PUY EN VELAY
• LE RUSSEY
• LES FINS
• LES ULIS
• LILLEBONNE
• LISLE SUR TARN
• MARVEJOLS
• MAZAMET
• MILLAU
• MORNANT
• NOTRE DAME DE GRAVEN-
CHON
• ORNANS
• PARAY LE MONIAL

• PONTARLIER
• PONTAUDEMER
• RAMBERVILLERS
• ROANNE
• ROMORANTIN
• RUFFEC
• SAINT CLAUDE
• SAINT LAURENT NOUAN
• SAINT PIERRE SUR DIVES
• SALBRIS
• SAUMUR
• THONON CHABLAIS

* Groupes en probation

20
structures action
sociale et logement
• A.I.D.A.
• ASSOCIATION DES AMIS D’EMMAUS FRANCE
• C.G.L.
• EMMAÜS 100 POUR 1*
• EMMAUS ALTERNATIVES
• EMMAÜS BUSSIERES ET PRUNS
• EMMAUS CONNECT*
• EMMAUS COUP DE MAIN
• EMMAUS HABITAT
• EMMAUS SOLIDARITE
• EMMAUS SYNERGIE
• EMMAUS URGENCE SOCIALE 33
• ENTRAIDE ALIMENTAIRE EMMAÜS CAHORS
• ESAT ESPERANCE EMMAUS
• FONDATION ABBE PIERRE
• FREHA
• HABITAT SOLIDARITE SAUMUR
• LES EAUX VIVES
• LES TOITS DE L’ESPOIR
• SOS BOITES DE LAIT

59
SOS Familles 
Emmaüs
• ALENCON
• ARIEGE (FOIX)
• ARLES
• AVIGNON
• BAYONNE
• BOULOGNE SUR MER
• BOURG EN BRESSE
• BOURGES
• BOURGOIN JALLIEU
• BREST
• CAHORS
• CERNAY
• CHALON SUR SAONE
• CHAMBÉRY
• COSNE SUR LOIRE
• DIJON
• ESSONNE
• ETOILE SUR RHONE
• GRANVILLE-FOUGERES
• EU
• HAGUENAU
• LE HAVRE
• LYON
• MARSEILLE
• MILLAU*
• MONTBELIARD
• MORNANTAIS RHONES
• NANTERRE
• NANTES
• NEUILLY / MARNE
• NICE
• OISE
• ORLEANS
• PARIS
• PERPIGNAN
• PONTARLIER
• QUIMPER

• REIMS
• RENNES
• ROANNE
• ROMANS
• ROUEN
• ROUMOIS
• SAINT BRIEUC
• SAINT CLAUDE
• SAINT ETIENNE
• SAINT NAZAIRE
• SARTROUVILLE
• SAUMUR*
• STRASBOURG
• SUD MORVAN - AUTUN
• TARARE
• TARN NORD (CARMAUX)
• THONON LES BAINS
• TOULOUSE
• TOURS
• VAL DE MARNE (CHAREN-
TON)
• VENDEE
• YVELINES-SUD

45
Structures 
d’insertion
• ASSAJUCO
• ATELIER DE PIERRE
• ATELIERS DU BOCAGE
• AUDO TRI
• CHANTIERS PEUPINS
• EMMAÜS ACTION OUEST 
(RETRITEX + RETRILOG)
• EMMAÜS AGIR
• EMMAÜS DÉFI
• EMMAÜS DÉV BORDEAUX
• EMMAÜS INSERT ALBI
• EMMAÜS MUNDOLSHEIM
• E.F.I.M. (EMMAÜS FORMA-
TION INSERTION MONTPEL-
LIER)
• EMMAÜS VÊTEMENTS BOUR-
GOIN JALLIEU 
• EMMAÜS VÊTEMENTS 
CHAMBÉRY
• ESPACES*
• ESPÉRANCE
• EVIRA
• FAÇON RELAIS
• FRIPE REIMS
• FRIP’INSERTION MARSEILLE
• INTERINSER
• LA FERME DE MOYEMBRIE
• LA FRIPERIE SOLIDAIRE

• LE LIEN
• LE RELAIS 10
• LE RELAIS 38
• LE RELAIS 75
• LE RELAIS 81
• LE RELAIS ATLANTIQUE
• LE RELAIS BOURGOGNE
• LE RELAIS BRETAGNE
• LE RELAIS CAMBRESIS
• LE RELAIS EST
• LE RELAIS EURE ET LOIR
• LE RELAIS GIRONDE 
• LE RELAIS NEIF
• LE RELAIS NPDC
• LE RELAIS PROVENCE
• LE RELAIS VAL DE SEINE
• LE TRI D’EMMA
• LYD FRANCE
• TRI D’UNION*
• TRIO
• TRI RHÔNE-ALPES (TRIRA)
• VERTEX

Les
communautés

L’action sociale 
& le logement

L’économie solidaire
& l’insertion
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Les 284 groupes Emmaüs
en France


